
30 Annales des Pretres-Adorateurs

Adressés à l’ensemble des fidèles, les prônes eucharistiques, 
bien qu’éminemment propres à réveiller de leur torpeur les 
âmes engourdies, ne peuvent agir en profondeur autant que 
le feraient certaines instructions ou certains exercices parti
culiers pour telle ou telle catégorie d âmes.

Voici donc le second moyen annoncé plus haut: celui-ci 
est capable, certes, de créer une véritable élite eucharistique 
qui ira de plus en plus spontanément chaque jour représenter 
auprès du divin Maître toute la grande famille paroissiale 
quotidienne au Saint Sacrement.

Remarquons que, dans la majorité des, paroisses, au moins
quelques personnes se font une douce obligation de visiter 
Notre Seigneur au cours de la journée; M. le curé consacre 
réguherement un certain temps à .cette visite réconfortante 

toutes. Ces hommages sont excellents; mais ajoutez- 
y, de grace, la pnere en commun de la famille paroissiale ! (D 
( ette pnere qui a une valeur toute spéciale auprès de Dieu 
en vertu de I union des âmes, présente encore d'autres avan
tages: d abord celui de stimuler la piété de beucoup de fidèles 
qui ne songeraient point d'eux-mêmes à aller visiter Notre 
Seigneur s’ils n’y étaient convoqués par un coup de cloche; 
ensuite celui de fournir au prêtre une occasion d’instruire en 
particulier la part choisie de son troupeau ; à ces fidèles déjà 
pieux ou désireux de le devenir, le prêtre distribuera seule
ment quelques mots très courts, très simples, mais jaillis du 
cœur, et il leur apprendra à prier explicitement Jésus-Hostie, 
a causeï cœur a cœur avec lui, à le remercier 
sa présence réelle...

entre

sans cesse pour

Mais, vous allez fatiguer vos fidèles en leur demandant 
tous les jours un effort de foi aussi intense, un élan de piété 
aussi ardent, diraient quelques-uns.

En union avec beaucoup d’avis très autorisés, nous croyons

(1) Dans beaucoup de nos paroisses canadiennes, ce pieux exercice se 
pratique. Ne serait-d pas à souhaiter qu’il s’introduisit partout ?
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